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  CHAPITRE 1

  UNE IDÉE FOLLE

  
    Mon cœur bat fort, très fort, en ce 1er février de l’an 1767. Face à moi, dans le port de Rochefort, sur la côte ouest de la France, se dresse l’Étoile. Dire que je vais embarquer sur ce vaste trois-mâts amarré là ! Moi, Jeanne Barret, vingt-six ans, qui n’ai encore jamais vu l’océan ni voyagé, je vais partir à la découverte du monde !

    Pourtant rien ne me destinait à une telle aventure. Enfant, je vivais à la campagne. Ma famille était pauvre. Mon père louait ses services de ferme en ferme, ma mère faisait des ménages – je ne l’ai pas connue, elle est morte lorsque j’étais bébé. Tout comme mon frère et ma sœur, je n’ai jamais été à l’école.

    À la mort de mon père, à quinze ans, il a fallu que je me débrouille, pas le choix ! J’ai été servante dans des familles, puis je suis devenue gouvernante du fils du docteur Philibert Commerson. C’est là que tout a changé pour moi.

    Ce médecin était aussi et surtout un naturaliste réputé, passionné par les sciences naturelles – l’étude des insectes, des poissons, des coquillages, et en particulier : des plantes. Plus âgé que moi, il était veuf et m’avait engagée pour m’occuper de son petit garçon, François. Quel homme savant ! Capable de passer des journées et des nuits entières à collecter et à observer des plantes, à les faire sécher pour les conserver dans d’épais cahiers, à griffonner des notes.

    Bref, nous nous sommes aimés… et je suis tombée enceinte. Un scandale pour mon époque, car nous n’étions pas mariés. Hélas, notre bébé n’a pas survécu.

    Au début, je m’étonnais de la passion de Philibert pour les végétaux. Mais je suis curieuse et j’ai soif de connaissances : il y a tant de mystères à percer en ce monde ! Je le mitraillais de questions.
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    Aussi, peu à peu, Philibert a commencé à m’enseigner la façon de reconnaitre et de trier les plantes – classe, ordre, famille, genre, espèce… Leurs noms scientifiques, en latin, me fascinaient – Alopecurus pratensis, Antirrhinum majus… –, mais j’avais du mal à les retenir et me trompais souvent, ce qui amusait Philibert et me contrariait. Il m’a aussi révélé leurs vertus médicinales.

    De plus, au fil du temps, il m’a appris à lire et à écrire. Grâce à lui, un monde fabuleux s’est ouvert à moi !

     

    Un beau jour de 1765, Lalande, un célèbre astronome ami de Philibert, est venu le voir.

    – Mon cher ami, j’ai une belle proposition à vous faire, lui a-t-il lancé, sourire aux lèvres. Vous connaissez le comte de Bougainville ?

    – De renom, oui, a approuvé Philibert. C’est ce fameux capitaine de frégate, qui a voyagé jusqu’au sud du Nouveau Monde.

    – Exactement. Eh bien, notre roi1 le charge d’un grand voyage diplomatique et d’exploration scientifique. Bougainville va faire le tour du monde sur les océans durant deux ans… et Sa Majesté vous a choisi pour l’accompagner ! Vous aurez à répertorier et à étudier les plantes et animaux inconnus que vous découvrirez. Qu’en dites-vous ?

    À cette annonce, Philibert, stupéfait, a hésité, puis il a accepté, malgré sa santé délicate. Moi, sous le coup de l’émotion, je me suis mise à trembloter telle une feuille de peuplier dans le vent. Car d’ores et déjà, ma décision était prise : j’allais l’accompagner dans ce fabuleux voyage, partir à l’aventure, me lancer vers l’inconnu !

    Toutefois, il y avait un problème, un très gros problème : les femmes sont interdites à bord des navires, on dit qu’elles portent malheur. Stupide croyance !

    Je n’ai pas réfléchi longtemps :

    – Ils ne veulent pas de femme ? Qu’à cela ne tienne, je serai un homme, Jean Barret, ton valet ! ai-je annoncé, une fois seuls, à Philibert.
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    – Tu veux te faire passer pour un homme ? s’est-il écrié. Mais… Jeanne, c’est de la folie ! Si l’on te démasque, on va t’agresser, t’abandonner sur une île déserte, que sais- je encore ?

    – C’est tout décidé. Nous placerons François chez ton frère. Pas question de rester ici tandis que tu pars explorer le monde.

    Et voilà comment, en ce beau matin de 1767, je me retrouve prête à embarquer sur l’Étoile. Je me suis entrainée à changer ma voix, j’ai coupé mes cheveux, bandé ma poitrine, je porte un pantalon – un vêtement bien pratique mais réservé aux hommes – et j’ai entassé des couches d’habits pour cacher les formes de mon corps. Cela me tient très chaud et cette satanée toile me démange, mais ainsi j’ai l’air d’un homme. Du moins, je l’espère…

  



1. Louis XV.
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CHAPITRE 2
À LA DÉCOUVERTE DU MONDE
  Ça y est, je suis à bord de l’Étoile ! Heureusement, tous sont si occupés que nul ne prête attention à moi. Sous les ordres des officiers, matelots et mousses embarquent les munitions et les vivres, dont des poules et une chèvre. Ils chargent aussi de la pacotille à offrir aux habitants des terres lointaines que nous rencontrerons : bracelets en verre, ciseaux, miroirs… Les timoniers contrôlent le gouvernail, les voiliers rangent en cale les voiles de rechange, les canonniers vérifient l’état des canons… Certains escaladent les haubans. Je sais leurs rôles car Philibert m’en a informée.
  Que de monde, de cris et d’agitation ! Parmi cette centaine d’hommes, certains bougres n’ont pas l’air commodes : le grand chauve au foulard rouge et le petit brun à la balafre, en particulier.
  J’ai un nœud dans le ventre, mais j’avance droit devant. Je rejoins Philibert dans la cabine que le capitaine La Giraudais lui a cédée pour préserver sa santé fragile. En tant que son valet, j’y suis également logée. Quelle chance ! Sinon, j’aurais dû dormir avec les matelots entassés un peu partout dans des hamacs. Et grand luxe : nous avons des toilettes privées, ouf ! Je n’aurai pas à partager les sanitaires communs, où je risquerais fort d’être démasquée.
  [image: ]  Enfin, l’Étoile lève l’ancre. Direction : les îles Malouines, tout au sud de l’océan Atlantique. En route, nous devons rejoindre Bougainville et son navire, la Boudeuse, à Rio, au Brésil.
  Et voilà, nous sommes sur l’océan ! L’eau s’étire à perte de vue, des vagues moutonneuses nous ballottent, des embruns salés giclent sur ma joue, le vent marin fait claquer les voiles… Tout est nouveau pour moi. Comme ma campagne natale est loin !
  Mais à peine avons-nous dépassé les îles du Cap- Vert, au large de l’Afrique, qu’une violente tempête secoue le navire. Accoudée au bastingage, je suis renversée, je roule sur le pont et heurte le mât de la tête. Jacques, le charpentier, un brave homme, me relève d’une main ferme :
  [image: ]– Alors, Jean, on n’a pas le pied marin ?
Sans réfléchir, je bafouille de ma voix normale :
– Euh, non, pas vraiment.
  Au son de ma voix aiguë, il tressaillit. Je reprends vite d’un ton plus grave :
– Mais ça va aller, je ne suis pas une mauviette.
  Mal à l’aise, je rejoins Philibert dans la cabine. Il est malade, il a un terrible mal de mer et souffre de plus d’une vilaine plaie à la jambe qui ne guérit pas. Je le soigne. Moi aussi j’ai le mal de mer, mais je tiens bon.
  Le lendemain, les ennuis continuent. Le navire prend l’eau, car sa coque est en mauvais état. Les matelots doivent pomper l’eau de mer qui envahit la cale, et ils rouspètent contre cette corvée. Je les aide vaillamment, même si c’est épuisant et que ce n’est guère mon rôle.
  Au fil des jours, l’inconfort, le manque d’hygiène et de sommeil, la fatigue, la crainte d’être découverte ou que le navire coule… tout cela commence à me peser. Sans parler des rats qui filent entre les jambes et des repas fort monotones : morue salée, biscuits secs et fromage dur. Il ne manquerait plus que les attaques de pirates…
  Le doute m’envahit. Tout en trayant Claudine – c’est ainsi que j’ai baptisé la chèvre –, je lui confie :
  – Dans quelle galère me suis-je embarquée, hein, Claudine ?
  Je tâche de rester à l’écart, discrète. Mais je sens bien que les marins ont des soupçons. Je capte des regards de travers et des remarques chuchotées dans mon dos :
  – C’est curieux que ce Jean soit imberbe. Pas un poil au menton ni aux bras !
  – Et comment ça se fait qu’il ne se met jamais torse nu, même quand il fait chaud ?
– Pourquoi il ne dort pas avec nous autres ?
  Je sais que je brave l’interdit. Ma punition pourrait être grave si l’on comprend que je suis une femme. Et l’on m’accuserait d’être responsable de tous les malheurs à bord ! De plus, certains pourraient me violenter. Mais gare au pistolet offert par Philibert, que je tiens enfoui sous mes habits !
  Bientôt toutefois, je me détends un peu : je participe auprès de mon « maitre » à ma première étude naturaliste. Il m’apprend à disséquer un requin capturé en mer, pour observer l’intérieur de son corps. Fascinant ! Les os de cet impressionnant poisson carnassier sont souples et légers. Son foie est gros et huileux, et son estomac contient les restes d’un étrange animal à tentacules.
  Tiens, je vais pêcher d’autres poissons et les étudier ! Philibert compte d’ailleurs en dessiner et en conserver pour les rapporter en France.
  [image: ]  Autre nouveauté pour moi : le 22 mars, nous passons l’équateur, cette ligne imaginaire qui sépare la Terre par le milieu, à ce qu’on m’a dit. Comme c’est ma première fois, on me barbouille le visage de suie, c’est la tradition. Je ris, d’une voix virile cette fois. Les autres rient aussi. Mais méfiance…



  Texte : Pascale Hédelin.

    Illustrations : Pauline Guitton.

    

    © Bayard Éditions, 2025

    Bayard Éditions, 18 rue Barbès, 92120 Montrouge

    Dépôt légal : février 2025

    ISBN : 979-10-363-8396-0

    Loi no 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse

    Tous droits réservés

    Reproduction, même partielle, interdite.


OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Page de titre





		Table des matières



		CHAPITRE 1 - UNE IDÉE FOLLE



		CHAPITRE 2 - À LA DÉCOUVERTE DU MONDE



		CHAPITRE 3 - DANGERS ET MÉSAVENTURES



		CHAPITRE 4 - DÉCOUVERTE !



		CHAPITRE 5 - SEULE SUR UNE ÎLE



		ÉPILOGUE - LES HONNEURS, ENFIN !



		UNE LONGUE EXPÉDITION



		LES EXPLORATEURS DE LA NATURE



		SUR LES MERS AU XVIIIe SIÈCLE



		FEMMES À BORD



		UNE ÉPOQUE DE BOULEVERSEMENTS



		Page de copyright





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



Guide

		Couverture

		L’incroyable aventure de - Jeanne Barret exploratrice et botaniste autour du monde 

		Début du contenu

		Table des matières





OPS/images/p2.jpg





OPS/images/p4.jpg





OPS/images/p6.jpg





OPS/images/p8.jpg





OPS/images/p9-10.jpg
n "‘ﬂ.‘%@,@’ R






OPS/images/p11.jpg





OPS/images/p14.jpg





OPS/cover/cover.jpg
- » ] //’”"'
Pascale Hedelin - Pauline Guittonf~— \
R
. &

AVENTURE

ex loratrice et botaniste
~autour du monde

+ DES PAGES DOCUMENTAIRES

UN ROMAN

)
BayardJeunesse






